
HORRIBLE MORT 
Œ TROIS JEUNES GENS 

lis «'éteMtf «fermes 
d»as n loard coffre ca CJMM 

et périrort asphyxiés 
. f^f^îf U~ .Hler solr- M « * M m e B"»». ! 

n ^ ï ï - ? * * * " " * " " 0*» c h a m p s , furent 
u u n e s d e ne p a s trouver * la m a i s o n i 

. eurs enfanta , deux f i l lettes , Angéle 
an*, e t Valenttne . 15 an», e t un gar-

Henri . 13 ans . C'est e n va in qu'ils 
appelèrent . O n e vois ine . M m e Lega-

'.re, v o y a n t u n e paire de s a b o t s d e v a n t i 
i çpffre. soû lera le couvercle et dêcou-1 

\ n t ie« cadavres «tes trois Jeunes g e n s 
quêteurs s u p p o s e n t que. pour 

er, les j e u n e s g e n s o n t voulu s'en-
ous les t r o u d a n s le coffre, d o n : • 

• ce-uvercle. e n s e rabat tant , s'est re-
-;ne tout seul . L'intérieur d u couver-

m o n t r e que le j e u n e Henri , vovant i 
M- ;i é ta i t imposs ib le d e le soulever i 

•i au couteau . M a i s c o m m e le 1 
bahut é ta i t e n chêne . 11 résista . ^ ^ ! 

fal lut qu'une d iza ine de m i n u t e s 
r que l 'asphyxie fasse s o n œuvre . 

Mfc «*»»»%V % ^ % ^ %%«%»«)>» 
En Vente dans foules les Bonnes Maisons 
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LA VISITE A LONDRES 
DE M. VON RIBBENTROP 

' A cause de mon foie SE RÉUNIRAIT LE 29 JUIN 
je mettais des heures 

pour digérer " 
Quant au Conseil 
il serait convoque 

vers le 25 ou le 26 
Si v o u s digérez mal . c e t t e lettre vous 

. . t r e s s e r a c e r t a i n e m e n t : 
Je m e t t a i s de s heures pour digérer. 

xt B..., à T._ J e s e n t a i s un poids 
r m o n e s t o m a c et souvent j 'avais des 

-s et je vomissa i s . Mon te int é ta i t 
.". peu jaune . J 'avais é g a l e m e n t de la 

:>.tuon e t je devais prendre cha­
ir d e s laxat i f s qui. à la longue, 

-a ient par n e p lus guère agir. B ien 
i . ou a pris de so igner m o n foie. car. 

Huit Jours d'Hépascol François , 
m e s misères o n t cessé . J e puis 

î>asser d e laxat i f s . M o n te int e s t re-
• c n u clair. J e suis à présent, m o n fia-

finl. tout a fa i t rétabli . » (Lettre 
: 436. > 

:o!e c o m m a n d e t o u t e la d igest ion . 
T e a besoin d'être aidé, prenez 
vos repas de midi et d u soir 

trente gout t e s d'Hépascol François . En 
une semaine , vous constaterez u n e a m è -
I iratlon considérable . T o u t e s pharma-
c .es : 10 fr. 60 le f lacon ; 16 fr. 95 le 
c r u Die f lacon. 9381 

GRÈVE GÉNÉRALE 
DE 24 HEURES 
A SALONIQUE 

Elle a été provoquée 
par l'interdiction du Congrès 

d'unification syndicale 
- a . o m q u e , 4. — Les S y n d i c a t s ouvriers 

. :;hes à la C.O.T. e t à l a C.G.T.U. 
mt décidé de réaliser l 'unité syndicale . 

autor i tés o n t interdit les congres 
0 c a t i o n qui d e v a i e n t se réunir. E n 

- 1e de protestat ion, la Bourse d u Tra-
. -initalre a pris la déc is ion de décla-

joard'hui une grève généra le o e 
24 heures . C e t t e grève a c o m m e n c é a mi-

. : par u n arrêt de s t ramways e t auto-
et de* services de l'électricité. 

Da: .s '.es mi l i eux ouvriers, o n déclare 
quoi la grève s è t e n d r a aux travai l leurs 
: tabacs, de la chaussure , de s c h e m i n s 

-r. du bât iment , du text i le , de s boti» 
-, de :.i méta l lurgie et d e s tail-

.->.»„«a total , d e 20.000 grévistes . 
Syndicats conservateurs ne pren-
pas part à la grève, e n ra ison de 

_ M . caractère polit ique. 
: » «rendrai Ts ipouras . nouveau gouver-

r général de la Macédoine , e s t arrivé 
. salon-.que en avion : 11 a déclaré qu'il 

- ns iderera les d ir igeants grévis tes 
c o m m e d e s e n n e m i s de la soc iété e t qu'il 

lOarrassera la c lasse ouvrière de leur 
tire sence et prendra des mesures extra­
ordinaire» ». 

D a n s l a soirée d'hier, les troupes de 
c. alerte sont arrivées de Larissa. D e s 

c a n o n s o n t é t é places aux principaux 
po in t s d e l a vil le. D e nombreuses arres-
•a t ions prévent ives de che f s ouvriers ont 

.• opérées . Les autorités assurent que 
. ordre sera m a i n t e n u à tout p n x . Le 

• vernement cons idère que ce t t e grève 
ait part ie d u p lan général des c o m m u ­

es, a f in d e provoquer des troubles. 

UNE FAMILLE EMPOISONNÉE 
Encore une famil le ent ière mortel-

. . ) : ] • . e m p o i s o n n é e a R o m o r a n t i n . Heu-

.-• i sement , il s'agit d'une famil le de 
.na i ses e m p o i s o n n é e s par l'anti-pu-

nalsM F L Y - T O X , le poison mortel des 
p u n a t a m Inoffensif pour les humains . 
L ant i -punaises F L Y - T O X ag i t toujours. 
p é u t l i o partout . 9525 

Genève . 4. — M. Edouard Benes . d'ac­
cord avec le président du Conseil e n 
exercice. M. A n t h o n y Eden. et le secré­
taire gênerai de la S.D.N.. a déc idé de 
déférer au désir formulé par le gouver­
nement d e la République Argent ine d e 
voir convoquer l 'assemblée de la S.D.N. 

Celle-ci se réunirait? d a n s les derniers 
jours d u moi s , à u n e d a t e qui n'a p a s 
encore été def in i t lvemenet ï ixee. La date 
la plus probable serait le 29 juin. 

D a n s ce cas . o n prête a M. Anthony 
Eden. prés ident du Consei l d e la S.D.N.. 
l ' intent ion de convoquer ce dernier vers 
!e 25 ou le 26 courant. 

M. MUSSOLINI VA S'ENTRETENIR 
AVEC LE CHANCELIER 

D'AUTRICHE 
R o m e . 4. — O n es t e n mesure d'an, j 

noncer que M. Mussol ini a formé h ier le | 
projet d'avoir lu i -même une importante l 
entrevue avec le chef d u gouvernement i 
fédéral d'Autriche. 

Cet te en trevue aura l ieu si les c ircons- ! 
t a n c e s polit iques de R o m e le permettent , ; 
ce soir ou d e m a i n à Florence. 

T o u t e quest ion relat ive à l a portée d e 
cette rencontre s e h e u r t e nature l l ement 
I la réserve la plus absolue d e s cercles 
officiels. Il y a e n tous les cas . l es mei l ­
leures n i i o n s d aff irmer que les nouvel­
les publ iées à l'étranger, par lant de la 
restauration des Habsbourg, sont entière­
m e n t dénuées de fondement . C'est sur 
le désir fort c la irement expr imé par le 
Duce, qu'aura h e u ce t t e rencontre. 

Elle met le gouvernement anglais 
dans on cruel embarras 

Londres, 4. — Le c Morning Post » 
écrit : 

t La visite de M von Rlbbentrop. que 
l'on a c o n s t a m m e n t présentée c o m m e 
« privée », a pris toutes apparences d'une 
visite off iciel le e t l'on n e peut p lus dé­
sormais entretenir a u c u n doute sur s a 
s igni f icat ion politique. 

» A v a n t de repartir, M. von Rlbben­
trop dés ire v ivement se rencontrer avec 
M Eden e t avec d'autres h o m m e s d u 
gouvernement . Or. o n déclarait , h ier , 
qu'aucune rencontre d e c e genre n'avait 
été arrangée e t il y a de l a part dec 
minis tres bri tanniques une répugnance 
visible à entrer e n contac t officiel avec 
le d ip lomate a l l emand. 

» S i pour évi ter de retourner a Ber­
lin les m a i n s vides. M von Rlbbentrop 
insiste pour qu'ait l i eu une tel le ren­
contre, o n se trouvera e n présence d'une 
s i tuat ion assez dé l icate : M. Eden devra 
ou refuser d e recevoir le dé lègue de 
\ f Hit ler e t m a n q u e r ains i à la cour-
loisie. ou s e départ ir de la politique 
adoptée à la dernière réunion des 
L o c a m i e n s ». 

•MO 

CINQ AVIATEURS ITALIENS 
SAUTÈRENT DE LEUR APPAREIL 

ET TROIS D'ENTRE EUX 
FURENT TUÉS 

Rome. 4. — U n c o m m u n i q u é apprend 
que. le 27 m a i dernier, un av ion d e bom­
bardement a été pris par le mauva i s 
teanps. alors qu'il volait à 5.000 mètre s 
au-dessus des Apenn ins . Le pi lote a y a n t 
perdu la maî tr i se de l'appareil, l es c inq 
h o m m e s d e l 'équipage f irent usage de 
leur parachute . D e u x s e u l e m e n t parvin­
rent à se sauver. 

TOUJOURS DE BONNES PHOTOS AVEC LES PELLICULES 

FABRICATION ^ FRANÇAISE 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

BAGARRES, GRÈVES, 
MEURTRES 

L'ÉTAT DES BLESSÉS 
DE L'ACCIDENT DE SAINT-CYR 

Versail les. 4. — L'état de s a n t é des élè­
ves de l'eoole spécia le mi l i ta ire de St -
CVT. v i c t imes d u terrible acc ident d'au-
•omobile survenu hier mat in , sur le ter-
- -oire d e Saint-Cyr reste s tat ionnaire 
e n c* qui concerne M M André Coury 

: Wi l l iam Vandenbrock. 

O n cra int pour l e premier une frac-
• ; r e d u crâne , e t pour le second u n e 
:racture d e la c o l o n n e vertébrale. 

Le doc teur Auge, médec in-chef de 
hôpita l mi l i ta ire d e Versailles, a ré-

- r v é s o n pronost ic e n ce qui concerne 
• deux blessés. 
Par ail leurs, l 'état d e s a n t é d e s salntr 
riens Maurice Ferrât. F e m a n d Trouu-

. •*. André Petureaux e t Henri Didier. 
i sa t i s fa i sant que possible. 

XX" FOIRE DE BORDEAUX 
LA GRANDE SEMAINE 

DE LA MACHINE AGRICOLE 
21 AU 29 JUIN 183» 

1 * G r a n d e S e m a i n e d e la Mach ine 
Agricole sera inaugurée so l enne l l ement 
!• d imanche 21 ju in par M. le Minis tre 
Ue 1 Agriculture. 

rt ion l 'usage, cet te Importante sec­
t ion ouvrira donc se s portes le second 
d i m a n c h e de la Foire pour les fermer 
en m ê m e t emps que les autres le lundi 
29 juin à 19 heures. 

Parmi les nombreuses mani fe s ta t ions 
et journées ayant lieu pendant la Foire, 
o n peut citer c o m m e Intéressant parti­
cu l i èrement l'agriculture le Congres de 
l 'Ense ignement Agricole Départementa l 
et la Journée des Industries Landaises . 
D e plus, la Grande S e m a i n e de la Ma­
ch ine Agricole sera complétée par u n e 
expos i t ion d Horticulture organisée par 
le Syndica t des Hort iculteurs et par 
une expos i t ion d e s Vaches Lait ières. 

Le directeur de la prison 
de Séville tué 

à la terrasse d'un café 
Scvil le, 4. — Alors que M. Sa lus t iano 

Abezuela, directeur de la prison de Sé­
ville, s e trouvait avec d es a m i s dans un 
café d u centre de la ville, trois Incon­
nus s e précipitèrent s u r lui, t irant plu­
s ieurs coups de revolver a bout portant . 

La vict ime, a t t e in te par sept projecti­
les, a é té tuée s u r l e coup. 

Les agresseurs o n t p n s la fuite. 

Un étudiant tué au cours 
d'une bagarre à Santander 

Santander , 4. — Pour protester contre 
l 'attentat d o n t fut v ic t ime d a n s l'après-
midi M. Malumbres . directeur du jour­
nal « La R é g i o n ». l e s organisat ions ou­
vrières o n t déclaré la grève générale . 

Quelques inc idents se son t produits 
au cours d'une bagarre, u n é tud iant a 
été tué. 

Sanglants incidents 
de grève à Alora 

Malaga, 4. — A Alora, où les ouvriers 
agricoles son t e n grève, plusieurs pa­
trons travai l la ient d a n s leurs c h a m p s . 

,Un groupe de grévis tes voulut les 
obliger a arrêter le travail. 

U n e bagarre eu t lieu, fa isant un mort 
e t quatre blessés graves. 

D e s g r è v e s à B a r c e l o n e 
Barcelone . 4. — Comme il é ta i t prévu, 

la grève d e s ouvriers d e s atel iers de la 
Compagn ie d es c h e m i n s de fer du ré­
seau Madrid-Saragosse-Alicante. a é t é 
résolue par la réintégrat ion de l'ouvrier 
dont le congéd iement n'avait p a s é t é 
annulé . 

Le service d és tra ins a é t é fai t hier 
régul ièrement . Par contre, u n nouveau 
confl i t s'est déclaré : la grève a été dé ­
c lenchée par le personnel du service 
d 'enlèvement d e s ordures ménagères , 
par sol idarité avec les ouvriers chargés 
du net toyage public, e u x - m ê m e s e n grè­
ve Les coif feurs pour d a m e s o n t a n n o n c é 
é g a l e m e n t l a grève. Les ouvriers pâtis­
siers s o n t e u x auss i e n grève. 

LES TRAINS DES RÉSERVISTES 
CONVOQUÉS AU CAMP 

DE SISSONNE 
Les réservistes de la première région 

convoqués le 8 juin 193S directement au 
camp de Slssonne. sont avisés que la Cie 
des chemins ae fer d u Nord, mettra e n 
circulation ce jour-là à dest inat ion de la 
gars de Salnt-Erme (Camp de Siasonne). 
un train spécial qui leur est exclusive­
m e n t réservé au départ de Lille e t qui 
dédouble le train régulier LUle-Cambral-
Dijon. suivant l'horaire c i -dessous : 

Départ de Lille : 8 b. 18 ; Douai : 
8 h. 47 ; Cambrai : 9 b . 16 : Buslgny : 
9 h. 45 : Laon : 11 h. 24. Arrivée * S a l n t -
Erme : 11 h. 46. 

Les réservistes résidant dans les réglons 
de Dunkerque. Hazobrouck. Calais et S t -
Omer. sont invités à rejoindre Lille par 
les trains qu i t tan t Dunkerque à S h. 31 
et Calais a 5 h. 37. 

Les réservistes résidant dans les ré­
glons de Béthune. Valenciennes, Aulnoye. 
pourront rejoindre le train spécial aux 
gares d'arrêt soit A Lille, Douai. Cambrai 
ou Buslgny. 

Les réservistes résidant dans la région 
d'Etaples. Montreuil pourront gagner d i ­
rectement Salnt-Erme par Amiens et 
Laon. 

D'une façon générale tous les réservis­
tes pourront demander les renseigne­
ments complémentaires qui leur sont n é ­
cessaires aux gares d'arrêt avolsinant 
leur résidence. 

CONCOURS INDIVIDUELS 
PUPILLES 

Deuxième Catégorie 
1. Henri Govart. L'Ancienne. Roubaix : | 
Honoré Decotttgnies. L'Ancienne. Rou- ] 

i balx : 3. Emile Caron, La Municipale. | 
! LUI» : 4. Près. L'Avant-Oarde. Lys- les - I 
I Lannoy : 5. Jean Pacq. L'Avant-Oarde. I 
I Thumeries : 8. ex lequo : Péllx Kuronskl. I 
I I-a Municipale. Lille ; Claytena. La J e u - i 
i usa»», Blanc-Beau : Marcel Deroo. L'Es- i 

péranoe. Waaquehal : 9. Lonis Poupart, I 
L'Avant-Oarde. Thumeries ; 10. Alphonse | 
Le Vern. La Dunkerquolse, Dunkerque ; ! 
11. e j a n Pottier. L'Ancienne. Roubaix ; 
12 François Dubelloy. ld. 13. Soyez.) 
La Jeunesse, Blanc-Seau ; 14. Marcel Ber- ! 
trand, La Municipale. Lille : 15. Hector ! 
Decorte. ld. : 18. Benê Leelercq, La Lll- ; 
lois». Lille: Delporte. La Jeunesse. Blanc- | 
Seau : 18. Jean Mlnne. L'Avant-Oarde. ! 
Thumerle» ; 19 ex »»quo : Robert Sene- | 
chai. Association Sportive des Coopéra- i 

' leurs des Flandres.Coudekerque-Branche: i 
I GUle. La Jeunesse, Blanc-Seau : Henri 
I Charlet. La Patriote, Houplines. e t c . . 

Troisième catégorie 
I 1. Robert Devroed. La Renaissance, i 

Marqc-en-Barœul ; 3. René Traens. La 
I Gauloise Wattrelos : 3. Vanoverberghe. j 
I La Jeunesse, Blanc-Seau : 4. Rémy Qua- j 

ghebeur. L'Espérance, Wasquehal : 6.1 
Claude Parent. La Roubaialenne. Rou-

I baix : 6. Robert Vanhautte. La Gauloise. | 
I Wattrelos ; 7. Georges Coopman. Asso- i 

d a t i o n Sportive des Coopérateurs des j 
Flandres, Coudekerque-Branche ; Dumor-
tler. La Jeunesse. Blanc-Seau : 9. Fer-
nand Simon, La Roubalslenne, Roubaix : 
10. Debucquoy. La Jeunesse. Blanc-Seau; 
11. Albert Vermersch. Association Sportive 
Coopérateurs. Coudekerque-Branche : 13. 
Gustave Potteau. L'Ancienne. Roubaix ; 
13. René Vandenbrouck, La Gauloise. 
Wattrelos : 14. Louis Dutelly. La Pa­
triote Houplines : 15. Henri Vandewalle. 

I L'Espérance, Wasquehal : 16. Gérard De-
i brocq, La Roubalslenne. Roubaix : 17. 
[ Georges Oransart. Association Sportive 
j Coopérateurs, Coudekerque-Branche ; 18. 
i Mollet. La Dunkerquolse, Dunkerque : 

19. Roger Régnier. La Patriote. Houplines: 
M. Jean Gras. La Gauloise. Wattrelos. etc. 

Quatrième Catégorie 
i 1. Aimé Meunier. l'Ancienne. Roubaix : 
I a. Marcel Duhamel. La Patriote. Croix : 3. 

Maurice Bonté. Jeunesse d u Blanc-Seau : 
4 ex e q u o : Jean Vandenbergbe. Ancienne 
de Roubaix, e t Vanderzanne. Jeunesse d u 
Blanc-Seau ; 6. Auguste Hamelln. Avant-
Garde. T h u m e r i e s ; 7. Marcel Perraln. des 
Compatriotes d'Houplines ; 8. Léon Desae-
gher. Association Sportive- des Coopéra­
teurs des Flandres. Coudekerque : 9. Henri 
Chavatte. Compatriotes, Houplines : 10. 
Henri Mlchem. Roubalslenne. Roubaix ; 
10. Jacques Lerouge. Gauloise, Wattrelos : 
12. Rommel, Ancienne. Roubaix : 13. Gas­
ton Tagbon. Ancienne Roubaix ; 14. Paul 
Morez, A. S. C. des Flandres. Coudekerque: 
15. Clément Charlon. id. ; 16. Roger Ver-
meulen. Gauloise, Wattrelos : l 7 . Vanden­
brouck, Jeunesse d u Blanc-Seau : 18. An­
dré Bodellè. Compatriotes, Houplines : 19. 
Robert Delmotte. Gauloise. Wattrelos : 
20. Georges Lefebvre. de la Roubalslenne, 
de Roubaix. e t c . . 

CONCOURS EN SECTION 
Catégorie de 41 « m n i i t i i 

1. La Roubalslenne : a. La Jeunesse du 
Blanc-Seau. 

Catégorie do 24 i u m n i i i i i 
1. La Dunkerquolse : 3. La Renaissance, 

Marcq-en-Barosul. 
Catégorie de 16 gymnastes 

, 1. L'Ancienne de Roubaix : 3. La Lil­
loise : 8. L'Active de Caudry ; 4. L'Avant-
Garde de Thumeries : 6. L'Amicale Victor-
Hugo. KUéber, La Madele ine; 6. Associa­
t i o n Sportive des Coopérateurs des Flan­
dres. Coudekerque-Branche ; 7. L'AvanV 
Oarde de Lys ; 8. L'Avenir de Comme» : 
9. Les Mineurs, Salnt-Waast-la-Hsut ; 10. 
L'Espérance. Wasquehal ; 11. La Jeunesse 
Loossolse ; 12. L'Avenir de St-Etlenne d u 
Rouvray ; 13. La Patriote de Croix ; 14. 
La Patriote de aWttrelos ; 16. La Jeunesse 
de Lomme. 

Catégorie de 12 gymnastee 
1. Les Compatriotes, Houplines ; a. La 

Gauloise. Wattrelos : 3. Les Mineurs Gym­
nastes, Bruay-Thlers. 

CREDIT D'ESCOMPTE DU NORD 
123 bis r. Nat ionale , LUI*. T . 1986 
A / " • r - n p n i r e x c l u s l v e l n e n t °-es pe-
A l l U K U C t i t s prêts aux fonct ion­
naires , qui. pour 1.000 frs rembour­
s e n t 1200 frs en 1 an . 

D E / T U T d è s dépôts a u x t a u x d e 
K t V L U l l 6 moi s 7 %. 1 a n 8 %. 

3 ans..-S %. — D e m a n d e z not ice . 

EXEQUATUR 
L'exequatur a é t é dél ivré à M. Eduardo 

Prado, consul d u Mexique B U Havre avec 
juridict ion sur le d é p a r t e m e n t de la 
S o m m e . 

PERSONNEL DU TRESOR 
M. Barguet , tresoner-payeur général 

de l 'Yonne 3e catégorie , a é t é n o m m é 
trésorier-payeur général d u dépar tement 
de la S o m m e 2e catégorie , e n remplace­
m e n t de M. C a h e n , qui a é té admis à 
faire valoir s e s droits à la retraite. 

M Toulousy . receveur particulier d e s 
F i n a n c e s d e Ire c lasse à Saint^Quentin, 
a é t é n o m m é trésorier-payeur général d u 
dépar tement d e la Haute-Loire 5e caté­
gorie, en remplacement de M. Bavaut , 
qui a reçu u n e autre af fectat ion. 

UN NOTAIRE ALGÉRIEN 
A DÉTOURNÉ DEUX MILLIONS i 
Ajger 4 — L'affaire d e la déconf i ture 

île l'étude de M* Armand Pinaud. qui a 
et* arrêté, prend une cer ta ine enver­
gure. 

C'est a ins i que les premiers é l ément s | 
.riuêt* révèlent que le m o n t a n t d es i 

qtunjinrrrirni i opères par le notaire dé-1 
puisse deux mill ions. On sa i t que. grâce I 
u des u t r e s au porteur remis par des . 
c l ients Armand P inaud s'était fai t ou-1 
vrir u n large crédit d a n s une banque 

Sportsmen, lisez 

les Sports du Nord 

P a r a î t 
l«rs lundi 
et samedi 
m a t i n 

_ tn — 
8 mots : 11 1a . 
Autre» départe­
ments es Ooso-
oiea françaises : 
1 an : S4 frs. — 
S mol» : 13 fi*. 

LA GRANDE MANIFESTATION 
POPULAIRE 

DE DIMANCHE A PARIS 
Paris , 4. — U n e grande mani fe s ta t ion 

populaire aura l ieu d i m a n c h e soir au 
vélodrome Buf fa lo . MM. Léon B l u m , 
Paul Paure . Vincent Auriol et S a l e n g r o 
y prendront la parole. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

COURSES DE CHANTILLY 
sp.'T'Ilinen : 
As.isPez aux irr-amlps épreuve* tiioiilques 

,1 Chantilly le dimanche 7 Juin (Prix de 
Diane) et. le dimanche 14 Juin (Prix dn 
Jockey Club) dans un cadre charmant de 
verdure 

Vous accéderez rapidement à Chantilly en 
empruntant le» trains pratiques de la Com­
pagnie du chemin de fer dn Nord. 

4.LLER Rapide Express 
P». 2»rl. 1«.<!«. 3«cl 

LU» dépael »b. 30 8 h. OS 
Crell arrivée • 9h. 03 

XX) 
Crell départ • » h. a» 
Chantilly arrivée 11 h. M »h. 49 

'X) 
RETOUR 

Chantilly depan n h .:> m h. JI 
XXXi !X) 

Arras arrivée . w h. 15 
(XX) 

Arras départ « i i h. 35 
Lille .arrivée io h. 0t; *3 h. 33 

(X) Arrêt exceptionnel. 
(XX) Changement de train. 

(XXX) Par autobus permettant de rejoin­
dre * Crell le Rapide *(5 oui y fera excep­
tionnellement arrêt. 
MEETING D'AVIATION OE RONCHIN 

DIMANCHE 7 JUIN 1938 
Dél ivrance d e bi l lets d'aller et retour 

spéciaux de 2 ' e t 3* c lasse avec réduc­
tion de 40 à 50 %, su ivant la d i s tance , 
à des t inat ion d e Lille, par les gares si­
tuées à l'intérieur du périmètre dél i ­
mité par Dunkerque. Calais . Boulogne , 
Saint-Fol . Arras, Douai . Cambrai , De-
nain, Valenc iennes , Blanc-Misseron. 

Ces bil lets seront valables , exclus ive­
ment , l e 7 ju in , d a n s tous l e s t ra ins d u 
service ordinaire, a l 'exception des tra ins 
rapides e t T A . R . 

1) l>e<serte exceptionnelle du point d'arrêt 
LIM.E-PORTK DE DOT'AI par le train qnlt-
uiiu iit'thune vers Lille, a 13 h. et le trahi 
quittant Lille ver» Béthune. S 18 h. 38. 

2) Arrêt exceptionnel a la gare de Petlt-
Ronchin des train» quittant LUI» * 1S h. 18 
et 18 b. «0 et se dirigeant, le premier, ver» 
Douai -, le second, v a n Laos. 

DES VACANCES 
POUR TOUS LES ENFANTS 

O n n o u s c o m m u n i q u e : 
« Les v a c a n c e s approchent : tout le 

m o n d e y pense , l é g i t i m e m e n t d'ailleurs, 
car c e repos au g r a n d air e s t nécessa ire 
à la revi ta l i sat ion de l 'organisme. Mais 
c e s o n t les pet i ts , surtout ceux des villes, 
qui e n o n t le p lus g r a n d besoin. 

» L'ensolei l lement, l a nourriture saine , 
les j eux conso l ident e n quelques semai ­
n e s une ex is tence . Après les longs moi s 
d'hiver passés à l'école et d a n s d e s loge­
m e n t s souvent insalubres , l 'enfant , af fa i ­
bli par l e s privat ions d a n s u n foyer 
a t t e i n t par l a crise économique o u l e 
chômage , do i t a l ler à l a campagne , à la 
m o n t a g n e ou à la mer. 

» Mais bien des fami l l es n'ont pas les 
m o y e n s de faire partir leurs petits . Ainsi 
c e t t e a n n é e les b i en fant s d e l'air pur e t 
du solei l vont ê tre refusés à de s mil l iers 
d'enfants , o u mieux , pour dire vrai, à d e s 
c e n t a i n e s de mil le . Ceux-ci désormais n e 
peuvent p lus compter que sur les sent i ­
m e n t s d e sol idarité d u public. 

» C'est pour leur procurer les ressour­
ces nécessa ires que s'ouvre la 3e Cam-
S a g n e du Carnet Nat ional d e s Colonies 

e Vacances d o n t l e Comité Nat iona l a 
pris l'Initiative, e t qu'il poursuit métho ­
diquement , avec l a col laborat ion des Œ u ­
vres de Vacances publiques e t privées d e 
toutes t endances , sous le patronage de 
M le Prés ident de la République et d'un 
Comité qui comprend M. le Prés ident d u 
Conseil. MM. les Minis tres de l'Intérieur, 
de l 'Education Nat ionale , d e la S a n t é 
Publique ainsi que l e s personnal i tés les 
plus représentat ives de l 'activité morale , 
économique e t sociale du Pays. 

» D a n s les bureaux de poste, chez les 
comptables d u trésor, d a n s divers bu­
reaux de tabacs et magas ins , il e s t m i s 
e n vente le Carnet Nat ional composé de 
10 t ickets dé tachables de 1 fr. chacun , 
d o n t l e total soit 10 francs, représente 
environ une journée d e vacances , e t de s 
v ignet tes d u prix de 10 francs e t d e 5 fr. 
pour automobi les e t v i tr ines de magas in . 

» Vous pouvez auss i adresser votre 
obole, «oit au Comité départementa l du 
Carnet, const i tué d a n s la plupart de s 
Préfectures, so i t au Comité Nat ional de s 
Colonies d e Vacances , 52, r u e a a i n t -
Oeorges . Par i s (9*). 

» N'hési tez p a s u n seul Ins tant a sous­
crire, su ivant vos moyens , la s o m m e cor­
respondant a u n e ou plusieurs journées 
de v a c a n c e s qui s o n t indispensa oies à 
un e n f a n t pour le rétabl issement de sa 
santé . 

» E t si t ous ceux qui profitent des va­
cances répondent à notre appel , l es en­
fants , qu i a t t e n d e n t leur ges te avec an­
xiété, part iront t o u s ! » . 

Le brillant é lève d e l'Ecole Normale 
Supérieure ( u n d e se s camarades , égale- i 
m e n t brillant, é ta i t Edouard H E R R I O T l I 
avait d e v a n t lui, q u a n d il sortit de 
l'Ecole, beaucoup de voies ouvertes , sauf | 
ce l le qu'il a prise. L'aisance famil iale , 
laborieusement acquise, lui permet ta i t la ; 
liberté d u choix, et m ê m e d'y met tre u n i 
peu de fantais ie . I l ava i t le goût de 
l'étude, qu'il n'a d'ailleurs j a m a i s perdu, i 
Il ava i t le goût tout court. Il s e complai­
sa i t aux plus libres jeux de la pensée e t | 
à ses nuances subtiles. 

S o n visage d'adolescent m i n c e e t mat , ; 
encadré de cheveux c h â t a i n sombre, a u x i 
trai ts réguliers, ava i t la d i s t inct ion du 
rêveur et le regard foui l lant a u loin du i 
phi losophe. Se s m a i n s longues, b lanches i 
et f ines, é ta ient de s m a i n s d'artiste, e t sa 
bouche sensible et m o u v e m e n t é e annon­
çait une éloquence au verbe chât ie et 
choisi. 

L'ambiance m ê m e d'où il sortait , a 
l'abri des heur t s et des confl i ts , était 
celle d'une bonne bourgeoisie, la plus i 
âpre à défendre l'ordre établi . Mais 
j u s t e m e n t parce qu'il n'avait aucun 
motif de rancune contre la société , ; 
aucune revendicat ion personnelle , Léon i 
B L U M se sent i t fort a l'aise pour exa- : 
miner e n toute impart ia l i té ce t ordre 
social. 

Ce fut d'abord une insurrect ion toute 
intel lectuel le contre les convent ions bour- ' 
geoises de s o n époque, une mise e n doute 
des fondements moraux de la société : 
M a i s ce t esprit hardi , et si j eune encore ; 
qu'il croyai t a la puissance des révoltes ' 
inte l lectuel les , était , malgré s o n avidité ' 
d e l ' inédit, d'une lucidité qui l e m i t v i te • 
aux prises avec une réal i té que tout 
aoaassr de lui. et en lui-même, conspirait 
à lui cacher. Très rapidement , Léon ' 
B L U M arriva d u doute individuel a u ; 
doute collectif e n la Justice sociale , de la 
théorie au travail pratique d a n s le cadre 
du Parti Social iste . 

Deven ir social iste, à s o n époque, avec 
tous s e s d o n s e t s e s possibil ités de 
carrière, c'était s e déclasser, c'était d u i 
romant i sme, une excentr ic i té presque 
ridicule, une fièvre d e jeunesse qui pas- i 
serait.. . M a i s il y avait , d a n s s o n regard 
t e n d u et d is trai t de l ' immédiat , u n e | 
f l amme tranquil le et c o m m e froide qui j 
aurait p u faire prévoir que l 'homme e t ; 
s o n des t in s 'é ta ient rencontrés . 

C o m m e pour c o m p e n s e r ce qu'il y j 
avait d ' inat tendu d a n s sa décis ion. Léon 
B L U M choisit c o m m e base d e s o n exis­
t ence bourgeoise le cadre d u Consei l 
d'Etat, d o n t il passa le concours e n 1896. 
Mais il travai l la i t d é j à d a n s le Part i 
Soc ia l i s te avant s o n union. Aux grandes 
heures d u soc ia l i sme français , c o m m e 
cel les d u congrès d e 1905. o n vit sa 
s i lhouet te m i n c e s e dresser auprès de la 
f igure pu i s sante qui incarnai t alors les 
aspirat ions de l a m a s s e e t semblai t 
absorber e n e l le t o u t e s a puissance : 
Léon B L U M étai t à côté de J e a n 
J A U R È S . 

I l paraissa i t pourtant peu prédest iné 
pour le rôle de tr ibun. I l n e c o m m u n i a i t 
pas avec les m a s s e s d a n s u n é lan violent 
— e t magnét ique . — Il persuadait , m a i s 
il n'enivrait pas . I l restai t lu i -même e n 
face d e l a foule, repl ié s u r lu i -même. 
S e s d iscours ava ien t quelque chose d'un 
d ia logue avec soi , c o m m e u n e confess ion 
publique m e t t a n t l i n à se s dernières 
hés i ta t ions . 

M a i s c o m m e il avai t le d o n de déchif-
frer t r è s v i t e le s e n s profond d e s é v é n e ­
m e n t s , i l prena i t s o u v e n t figure de dev in : 
l ' inspiration myst ique d'un prophète 
s embla i t a lors l 'animer. A u n m o m e n t 
o ù les mirages d e raprès-guerre voi la ient 
encore l a réal i té , p e n d a n t ce t t e occu­
pat ion d e l a R u h r , qui d e v i n t u n terrain 
si propice à l'essor d u nat ional-socia­
l isme, Léon B L U M lança, e n 1923 — trois 
a n s a v a n t Arist ide B R I A N D — le grand 
appel à l ' entente d e s peuples , a u travai l 
c o m m u n pour la paix . I l le l ança a c e 
congrès in ternat iona l qui s e t ena i t a 
Hambourg, vi l le froide e t host i le , d o n t 
l e s re s taurants portaient l'Inscription : 
c Entrée interdite a u x ch iens , a u x Be lges 
et aux França i s ». I l y avait , ce jour-là. 
d a n s s a voix v ibrante , u n e te l le cha leur 
e t u n e tel le s incérité , que j'ai vu toute 
l a sa l le s e dresser, debout , éperdue d e 
reconna i s sance pour ce porteur d e la 
bonne parole. 

E m o u v a n t s e u l e m e n t a u x heures où 11 
éta i t lu i -même profondément ému, Léon 
B L U M n e paraissai t p a s n o n p lus avoir 
les qual i tés d'un chef populaire. I l n'avait 
pas l'allure fami l ière e t b o n h o m m e ; il 
ne tapai t pas sur le ventre d u c a m a r a d e ; 
s o n autori té s 'exerçait e n s i lence, presque 
d i s tra i t ement ; il restai t toujours u n peu 
impénétrable ; a u mi l i eu des discuss ions 
les p lus acharnées , il é ta i t l 'homme qui 
prend s e s décis ions seu l avec s a con­
sc ience , e t les impose par s a c a l m e 
ténaci té . 

Autour d e lui s 'accumulaient souvent 
des impat iences , o n l e pressait d'entrer 
d a n s des combina i sons gouvernementa les , 
plus o u m o i n s opportunes ; certa ins , 
avides d'act ions immédia te s , qui t ta ient 
ce parti condui t par ce chef tempori­
sateur.. . Mais Léon B L U M averti par 
les exemples a l l e m a n d e t anglais , sava i t 
qu'il n e conv ient p a s d e prendre le 
pouvoir q u a n d o n n'est p a s s û r d e pouvoir 
appliquer s o n programme. 

Il ava i t conf iance d a n s le peuple 
français , c o m m e il avai t conf iance d a n s 
son propre parti . 

« I l m e semble qu'au mi l i eu d'un m o n d e 
malade , la F r a n c e a gardé s o n équi­
libre », m'avait- i l d i t a u cours d'une 
interview, il y a trois ans . I l ava i t s eu­
l e m e n t ajouté : » Contre les a m a t e u r s 
d'autocratie, n o s organisat ions ouvrières 
sont déc idées à Jeter leurs forces d a n s 
la balance d è s la première heure. Le 
prolétariat français n e s e rés ignera 
j a m a i s à se voir ...prive d e s condi t ions 
m ê m e s de s o n a f franch i s sement ; i l n e 
renoncera j a m a i s à s o n droit à la 
liberté. » 

Sur c e point-là, ce sceptique, ce n u a n c é 
éta i t u n s imple croyant. U prévoyait Ja 
réact ion de l a m e populaire contre la 
m e n a c e à sa l iberté ; il a t t enda i t ce 
moment - là pour agir. 

P e n d a n t ces longues a n n é e s d'attente , 
des légendes se formèrent autour de lui. 
Il dev int aux yeux de s e s e n n e m i s une 
figure mystér ieuse et maléf ique. U n e 
caricature de S E N N E P e n fournit le type 
iconographique : f igure osseuse au nez 
crochu, à la bouche large, tordue d'un 
rictus méchant . S o n vrai visage disparut 
derrière ce masque. Q u a n d u n Jour le 
marécha l PET AIN rencontra Léon B L U M 
pour la première fols d a n s une commis­
sion, s e s yeux le scrutèrent avec une 
franche surprise : c Vous ê tes bien 
M. Léon B L U M ? J e n e vous connaissa i s 
que... » — le marécha l hés i ta une seconde 
d e v a n t le mot « caricature » e t reprit 
avec u n sourire : « ...que par vos photo­
graphies ». 

Avec les trai ts d'un Méphls to de pro­
vince, la légende lui prêtait aussi de s 
richesses fabuleuses et d iss imulées; trans-

Concours 
de la plus jolie 

photographie 
e vacances 

Plus de 14 .000 fr. de prix 

1« Une grande compét i t ion exclu­
s ivement réservée aux amateurs 
photographes est organisée par la 
Société R. Guilieminot, BoespHug 
et Cie. avec le concours du Réveil 
du Nord. 

2» Chaque concurrent pourra en­
voyer une, deux o u trois épreuves 
a s o n gre. le ou les suje ts é t a n t 
ent ièrement laisses a son c h o i x . 
( paysages, m o n u m e n t s , vues de m o n ­
tagnes , vues marines , s cènes de 
plages, scènes sportives, portraits, 
groupes, natures mortes . e t c . J . 

3» Ce concours comprendra les 
deux catégories suivantes qui ont 
cte créées pour la sauvegarde des 
c h a n c e s de tous les concurrents 
quels qu'ils so ient : 

1) Catégorie d u e » D é b u t e n t » » 
et qui ne comprendra que les 
épreuves d'un l o r m a t infé­
rieur ou égal a 9 * 1 2 : 

2) Catégorie d i te t Générale: 
qui comprendra toutes les 
épreuves d'un format supé­
rieur à 9 x 12 et pouvant 
al ler jusqu'à 30 » 40. 

4" Les épreuves envoyées au Con-

teintnot. Boetpflug et Cie s en tendra 
d irec tement avec les concurrents 
pour les droits de reproduct ion 
autres que celui spécif ie ci-dessus. 

tV* C h a q u e épreuve portera a u 
verso les indicat ions su ivantes : 

a) Le nom et l'adresse d u concur­
rent. 

b ; Le t i tre du sujet e t l 'endroit 
où U a été p n s , 

c ) Les d imens ions d u négatif . 
7» Un Jury composé d'Artistes, de 

Technic i ens et d'Amateurs procé­
dera à l 'attribution des p n x d a n s 
chaque catégorie 

8" Le concours sera clos le 15 Oc­
tobre 1936. Les épreuves devront ê tre 
envoyées au plus tard pour c e t t e 
date avec, sur 1 enveloppe, l a d r e s s a 
s u i v a n t e : 

LE REVEIL D U N O R D 
< Concours de Photographia » 

186, Rue de Paris, 
LILLE 

9" Chaque envoi devra être i 
pagne : 

a > Pour les photos prises sur 
Pell icules, d e t a face de l a botte 

cours devront obl igatoirement avoir i e n carton servant d'emballage à l a 
ete prises au cours de l 'année 1936. 
Elles resteront la propriété de la 
m a i s o n R. Guilieminot. Boesp/lug 
et Cie qui aura le droit de les repro­
duire d a n s le cas où elle publierait 
un compte rendu d u concours 

S" S'il y a lieu, la Société R. Guil-

Pclliirule Guilieminot a y a n t servi A 
prendre les n e g a t i l s et ou figure l e 
numéro d'émulsion. 

bi Pour les photos prises sur 
Plaques, de l 'étiquette extérieure d e 
la boi te d e Plaques Gwlleminot 
ayant servi à prendre les négat i fs . 

CATEGORIE GENERALE 
l«r p n x . Appareil « P a t h e Baby » complet . Valeur 2.350 fr. 
T prix. Agrandisseur < Noxa ». Valeur 1.090 fr. 
3* prix. Appareil de T. S. F. Valeur 575 fr. 
4", 5«. 6«. 7e, 8" p n x . Apparei l photo t D e h e l » . Valeur 450 f r . . . 2.250 fr. 
9* prix. Pendulette . Valeur 300 fr. 

10* prix. Montre « Lip ». Valeur. 170 fr. 
11" p n x . Chevale t montre-thermometre-barometre . Valeur . . . . 150 fr. 
12» prix. M o n t r e . ' V a l e u r 145 fr. 
13" p n x . Mal let te de voyage. Valeur 145 fr. 
14» prix. C h a i n e de montre . Valeur 130 fr. 
15" prix. Cof ire t p a r f u m e n e . Valeur -. 120 fr. 
16e prix. Broche . Valeur . - . . .v . - . . . 100 fr. 
17* prix. Pendenti f . Valeur 90 fr. 
18" prix. Broche . Valeur 80 fr. 
19" prix. B o u t o n s manchet te s . Valeur 65 fr. 
20» prix. Boutons m a n c h e t t e s . Valeur t ^ 60 fr . 
21* prix. Porte-plume. Valeur 60 fr. 
22* prix. Service fumeur. Valeur , 65 fr. 
23« prix. Porte-mine. Valeur .-.- 40 fr. 

CATECORIE DEBUTANTS 
l " p r i x . Agrandisseur « N o x a » . Valeur .- . .- . . .- . . 1.090 fr. 
2" prix. Appareil de T. S. F. Valeur 695 fr! 
3" prix. Phono-mal le t te . Valeur* 450 fr. 
4«. 5 \ 6», 7», 8« prix. Appareil photo « Dehe l ». Valeur 450 f r . . . 3.250 fr. 
9* prix. Agrandisseur « N o x a » . Valeur 395 fr. 

1 0 ' p r i x . Pendulet te . Valeur „ 230 fr! 
11" prix. Chaine de montre . Valeur „-., 150 fr! 
12* prix. Broche . Valeur 145 f,' 
13« prix. C h a i n e de montre . Valeur , „ 135 fr 

14' prix. Montre. Valeur .' ^ 125 fr* 
15° prix. Jumel les . Valeur u o fr" 
16» prix. Porte-mine. Valeur • . . . „ 100 fr! 
17» prix. Pendenti f . Valeur ! ! ! ! ! 85 fr 
18» prix. Broche . Valeur - . . . . „ 75 fr' 
19" prix. Broche . Valeur . . - . - . . - . .w 60 fr' 
20* prix. Porte-plume. Valeur ..-...'.-.•"-« 60 fr 
21« prix. S t y l o et s ty lomine. Valeur ! ! . . ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 55 fr 
22« prix. Coffret parfumerie. Valeur '.'.'.'.'. 60 fr 
23* prix. Fortq-mine. Valeur . . . . ' . . ! ! ! ! ! • !"! ! 40 f r ! ' 

péricl i té entre t e m p s ) e n une 
tique de grand seigneur. 

ie fantas - ! chemise . s ' entre tenai t g a i e m e n t a v e c 
. e u e loule gigantesque, c o m m e u n d e s 

Léon B L U M sembla i t avoir mobil isé i s iens, qu'elle aurait dé lègue pour u n 
contre lui toutes les h a i n e s et tous l e s s r a n d voyage, dont il retraçait d r ô l e m e n t 
ressent iments , toutes les cra intes e t I l e s premières pér ipé t i e s 
toutes les imag ina t ions enfiévrées. L'at- ( L'esprit de lut te secouait encore ce t ta 
taque féroce contre l 'homme aux cheveux : grande houle h u m a i n e grondait sour-
gris. qui passa i t pais iblement d a n s une ; d é m e n t d a n s une a tmosphère surchauf-
voiture. a traduit s eu lement ce que des fée, suf focante : m a i s l 'assurance tran-
gens s imples ava ient compris d'une : quille, qui é m a n a i t d u « Camarmde-Présl-
propagande décha înée : que tout le m a l j den t du Consei l ». imprégn-ut la foule 
de la France s ' incarnait d a n s sa p e r - , d'un ca lme étrange, soudait sa force 
sonne . c o m m e un bloc. Q u a n d éc la ta le c h a n t 

Ces cris d h o m m e s c h a n g e s e n betes : de « l ' I n t e r n a t i o n a l e » , et qu'au des sus 
ont d u encore résonner a u x oreil les de I des m a i n s ca l leuses serrées e n po ings 
Léon B L U M quand est m o n t é vers lui redoutables; a u dessus des bras m u s c l é s 
u n autre g r a n d cri d e la foule, le cri de i qui f enda ient l'air c o m m e des massues . 
tr iomphe qui lui annonça i t la victoire ! la m a i n b lanche e t ' f i n e de Léon B L U M 
électorale. , ^ ferma et se leva d e v a n t la foule U v 

Quelque chose d ' inat tendu et d l m p r e - 1 avait d a n s son geste moins u n détt l a n c é 
visible s'est passé alors : un miracle de | aux adversaires, mo ins un appel a u x 
la psychologie collective. La grande i forces v ivantes e t boui l lonnantes a u t o u r 
raison française s inc l ina d e v a n t le fai t de lui. qu'un s e r m e n t é c h a n g é d a n s la, 
accompli , l 'agitat ion cessa d'emprisonner 1 conf iance et d a n s la joie 
les esprits, et la m a s s e f lo t tante des 
h é s i t a n t s découvrit , derrière l 'epouvan-
taiL Léon B L U M . l'idole populaire. 

D u jour a u l endemain . Mephis to -Blum 
disparut des pages des quot id iens pour 
faire place aux ins tantanés . « Mais 

(Reproduction interdite.) 

En été... 
qu'est-il donc arrive à "Léon B L U M ? | l'Eau de mél i sse de s Carmes c Boyer » 
s 'exclama u n e d a m e dist inguée . O n le Prise sur d u sucre, est précieuse pour 

i foi. i l e s t devenu 1 d ' s s
1

1 P e r l es mala i se s causés par l a connaissa i t laid, et. m a 
joli garçon ! » 

Ce mot authent ique ne résume p a s 1 « 
s eu lement la déroute d'une propagande ! ble. désal tère e n réconfortant « S ï 
outrancière . Les trai ts de l 'ancien e n n e m i 
public n» 1 n'avaient pas c h a n c e . Mais 
une transformat ion s'était opérée e n lui. 
la transformat ion que subissent à l'heure 
décis ive les h o m m e s consc ients de leurs 
responsabil ités. 

Léon B L U M avai t eu le t emps de peser 
ces responsabil i tés et d'en mesurer les 
c o n s é q u e n c e s Le courage avec lequel il 
les a as sumées a produit, chez cet h o m m e 
aux réact ions inat tendues , u n épanouis ­
s e m e n t extraordinaire de tout s o n être. 
C o m m e s i un ressort l ongtemps sur tendu 
s'était tout d'un coup desserré e n lui. 
11 a af fronté les heures les plus diff ici les 
d e s a vie presque avec gaieté , u n pet i t 
sourire aux lèvres, une f l amme nouvel le 
d a n s le regard. 

L'homme qui partait a u x m a s s e s a u 

! chaleur e t remettre de la fat igue. D a n s 
l'eau fraîche, l'Eau des Carmes 

DANS LA MAGISTRATURE 
S o n t promus à la 2e c lasse e t m a i n ­

tenus d a n s leurs fonct ions actue l les : 
M. Racine , substitut du Procureur de l à 
Républ ique de 3e c lasse près le Tr ibunal 
de première ins tance d'Arras s M L o -
heac, substitut i\u Procureur d e la R é ­
publique de 3e c lasse près le Tribunal d * 
première Ins tance de Douai. 

UN CAPITAINE DE PORT 
A BOULOGNE-SUR-MER 

Par arrêté du 31 puln 1938, l'emploi d e 
m e e t i n g de la Victoire n'était presque l i eutenant de port à Boulogne-aur-Mer a 
plus le m ê m e orateur familier. Ces yeux t t é t r a » s f o r m é en un emploi de capi ta ine 
qui souvent , autrefois , chargés d'amer- ' p o r t ' 
tume, regardaient au delà de la mer des M - Thoumire. l ieutenant de port d e Ira 

_ tètes humaines , cherchaient maintenant 1 c l i \ f s e a B o u l o c n e sur Mer. Inscrit a u 
formait s o n appar tement de cinq pièces i ces mil l iers d'veux, éperdus d'espoir oui ' a ï ï £ ! " ' d _ a v a n c f ' m ê n t pour le grade de 
e n u n palais, son exis tence b ^ r g e c à j e | se f ixaient sur lui. S a vo,x. si souvent T ^ Z n ^ l c ^ J ' l ^ é T ^ 
(qu'il m e n a i t grâce à s a retraite de 1 grave et ironique, vibrait d'une conf iance vice d u port de Boulogne-sur-Mer ^ ^ 
consei l ler d'Etat e t s o n indemni té par le - ; contagieuse . Le chef, autrefois distant . C t s d isposi t ions auront leur e f fe t A 
mentaire . l a m a i s o n paternel le a y a n t I accoudé à présent à l a rampe, e n bras da dater du 1er j u i n 1936. 


